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Le conseil municipal de Paris.vient de com-

B{lire acte nouvelle maladresse, qui montre 
(jj'il mécounaît absolument le vrai rôle d'un 
pal municipal et l'intérêt de la paix pu-
Bfegarantie par la Constitution, 

Après avoir pris dernièrement, à propos du 
centenaire de Voltaire, une délibération dans 
laquelle il sortait de ses attributions et outre-
passait ses droits; après s'être attiré pour ce 
[ailoiie lettre fort juste de M. le ministre de 
l'intérieur qui a annulé cette délibération, voici 
que le conseil municipal sort une nou velle fois 
de ses attributions parfaitement définies. Il a 
pris sur un rapport de M, Viollet-Le-Duc, fait 
au nom de la commission des fêles, une déli-
bération qui sera certainement cassée comme 
l'a élé celle sur le centenaire de Voltaire. L'au-
lorisaiion du gouvernement est d'ailleurs ré-
servée. 

M. Viollet-Ie-Duc a développé dans son 
rapport tout UD programme, qui n'est rien 
WM'ÛS que la préface d'une solennité renouvelée 
fiparlie de 1790, de 1791 el de 1792. 
Pendant ces trois années, le 14 juillet, en 

«avenir de la prise de la Bastille, on célébra 
oie fêle de la Fédération, à laquelle étaient 
conviées toutes les municipalités de France, et 
où se rencontrèrent aussi les dépulations dépar-
lementales de l'armée, des gardes nationales et 
^'administration. 

En 1790, Louis XVI dut assister en per-
ioooe'a la messe que célébra sur l'autel de la 
patrie, dressé au milieu du Champ-de-Mars, 
le célèbre évêque d'Aulun, plus connu sous le 
* de prince de Talleyrand. 

test trois jours après la seconde de ces 
fê'es, en 1791, que Bailly et Lafayette perdi-
rent leur popularité du jour, parce qu'ils eu-
Wle courage et l'honnêteté défaire disperser 
"émeute. • «9'» *i»«n«»M> a»1 ilo • 

programme proposé par M. Viollet-Le-
^comprend l'inauguration officielle d'une 
slilî« de la République, l'illumination à l'élec-
'"^ et au gaz des monuments publics, ce 

1D1 entraînerait l'obligation de pavoiser les " 
^SODS particulières; l'établissement d'un or-
™«stre sur dix-sept points différents de Paris; 1 

{TK une réception officielle par le conseil mu-
"IClPal de Paris, dans la salle des fêtes du pa-

18 dn Trocadéro, aux municipalités de la 
P^oce et de l'étranger. 

Tout se paye en ce monde, les fêtes de fédé-
'J'OÛ comme les autres. Celle-ci coûterait 

ui000 fr. à la ville, et, par conséquent, aux 
c°Wnbuables de Paris 

betta s'était attaché a faire comprendre aux 
conseillers'qui administrent la ville de Paris 
que l'idée du centenaire était fâcheuse parce quo 
le nom de Voltaire est encore trop intimement 
mêlé à nos luttes pour qu'une fête célébrée 
en son honneur n'ait pas tous les caractères 
d'uue fête de parti. 

Le gouvernement paraît décidé à reprouver, 
à propos du 14 juillet, les fantaisies dange-
reuses du conseil municipal, comme il a ré-
prouvé la fête voltairienne. Tous les amis de 
l'ordre et de la loi applaudiront à sa conduite i 
il ne mécontentera que les démagogues et les 
bonapartistes, ces derniers surtout qui fondent 
leurs dernières espérances sur le désordre et 
l'anarchie. 
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Après une discussion assez vive le projet de loi 
relatif à la construction d'un chemin de fer de 
Lens à Dom et d'Armentières au Cateau est volé. 

L'élection de M. de Prunières, membre de la 
droite, est ensuite invalidée et celle de M. Arthur 
Picard, membre de la gauche, est validée. 

,li \% Ék .1 •1r««89lbfi'<i —' 
•„•».„ ^Séance du 21 mai. -cash esr, >f 

Invalidation deM. Dutreil, député delà Mayenne. 
Commencement de la discussion de l'élection de 

M. de Saint-Paul à St-Girons 
La Chambre repousse la mise à l'ordre du jour 

delà proposition de M. Laisant, tendant à réduire 
à trois ans la durée du service militaire et à sup-
primer le volontariat d'un an. 
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on GSl facile de P^ssentir quelle agitation 
Joëlle et profonde la réalisation de ce pro-

^me pourrait amener dans les esprits 
Nous ■'fcd: 

ne sommes pas surpris que l'altitude 
^nseil municipal ait produit une grande 
all0Q daas les groupes modérés de la 

^ ambre des députés. Des démarches pres-
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U8lai la République française Mait blam?, 

ermes suffisamment explicites, l'idée du 

aire de Voltaire. L'organe de M. Gam-
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Séance du 21 mai. 

Mgr Dupanloup adresse au gouvernement la 
question relative au centenaire de Voltaire, que 
l'éminent orateur avait annoncée vendredi dernier. 
Désarmé par la lettre si correcte et si digne que M. 
le ministre de l'intérieur a adressée au préfet delà 
Seine, et par laquelle le gouvernement désavoue 
officiellement la .célébration de ce centenaire, Mgr 
d'Orléans rend volontiers hommage à M. de ivîar-
eère. Finalement, il demande le refus de l'estam-
pille pour un^ volume où les promoteurs de cette 
inopportune apothéose ont condensé tout ce que le 
patriarche de Ferney a écrit de plus injurieux con-
tre la religion chrétienne. 

M. le garde des sceaux déclare dans sa réponse, 
que lui et ses collègues du cabinet partageaient les 
sentiments de réprobation, exprimés à la tribune 
par l'orateur précédent^ contre les excès de la po-

, lémique anti-religieuse de Voltaire. Mais quant au 
volume destiné à vulgariser ces impiétés, M. Du-
faure dit que les éditeurs du livre en question 
n'ayant pas demandé l'estampille on n'a, pour le 
moment, ni à la leur accorder ni à la- leur re-
fuser. 
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REVUE DES JOURNAUX 

Journal des Débats. 

Il y a un an, Paris et la France était mis à 
. . . . J l'épreuve delà plus cruelle des surprises. Un mi-

nistère qui avait la majorité dans les deux Gham-
bres était subitement congédié par un acte de pou-
voir personnel, et M. le Président de la République 
inaugurait une politique qui devait nécessairement 

conduire à dissoudre la Chambre et à interroger de 
nouveau le pays. L'acte était légal, mais les répu-
blicains l'ont trouvé violent, et les « conservateurs» 
ont reconnu bientôt à quel point il était imprudent 
{' ^â&tofefK oi-i à"î;i î»l; 39 gdjasilhd eolq 

Si nous rappelons ce triste souvenir, ce n'est 
pas pour réveiller des passions assoupies, nis pour 
recommencer des polémiques heureusement vidées, 
mais seulement pour constater la puissance de 
vie dont nos institutions sont animées. Certes, le 
moment avait été mal choisi, il y a un an, pour 
donner assaut à la République; rien n'avait été 
préparé, et les auteurs de l'entreprise se sont trou-
vésdès lelendemainaudépourvu;mais,en revanche 
quelle vigueur dans l'attaque! quelle colère fana-
tique 1 quelle opiniâtreté vraiment désespérée dans 
la poursuite d'un succès impossible I Rien n'a été 
négligé pour réparer par les détails de l'exécution 
ce que le plan initial avait d'insuffisant et d'in-
complet. L'administration du pays a été changée 
de fond en comble, et le mot d'ordre donné aux 
nouveaux préfets, souspréfets, maires ou juges de 
paix, a été d'attaquer les républicains par tous les 
moyens, en portant la calomnie en haut, en exer-
çant la terreur en bas. 

Jusqu'au 14 octobre, les espérances du succès 
parmi nous, les entraînements du combat chez nos 
adversaires avaient donné à tous les esprits une 
sorte d'entrain qui tenait chez les uns d'une juste 
confiance et chez les autres du vertige. Mais, après 
la date qu'on avait regardée comme fatidique, 
l'émotion a été pleine d'amertumes et d'angoisses 
lorsqu'on a vu le gouvernement essayer de se 
maintenir contre la nation à laquelle il en avait 
ppelè. On se demandait quels étaient ses moyens 
le résistance, ses projets, ses armes : le fantôme du 

coup d'Etat se présentait à toutes les imaginations. 
Les coups d'Etat sont toujours une odieuse opé-
ration, mais les moins douloureux sont les plus 
courts, et rien n'est plus impitoyable que de tenir 
le pays pendant deux mois dans une appréhension 
continuelle, même lorsqu'en fin de compte la me-
nace n'est pas suivie d'effet. Enfin, le 14 décembre, 
la détente s'est produite. M. le Président de la Ré-
publique est rentré dans les voies constitutionnelles, 
et nous ne pensons pas qu'il s'en repente lorsqu'il 
compare les sept mois qui avaient précédé avec les 
sept mois qoi ont suivi. 

Quandà la République, elle a profité de l'épreuve 
et sa force matérielle et morale s'en est considérs-
blement accrue. Est-ce à dire qu'il faille se réjouir 
que le 16 mai ait eu lieu? Non, à coup sûr! Le 
pays en a trop durement souffert 1 Et comment ne 
regretterions-nous pas la division plus profonde, 
qui s'est établie entre la République et une frac-
tion du parti conservateur? Nous avons toujours 
cru que ces conservateurs égarés, que le hasard a 
jetés dans un parti, mais que la raison doit en 
faire sortir, nous reviendraient tôt ou tard. Les 
apparences, à la veille du 16 mai, encourageaient 
déjà notre espoir; mais le coup de trompette du 
lendemain a tout remis en question. Le point 
d'honneur, la vanité, la crainte d'abandonner son 
camp au moment de l'appel aux armes ont rallié 
les plus hésitants autour du drapeau réactionnaire, 
bientôt ils n'ont plus hésité, et parfois ils n'ont 
pas été les moins violents contre nous. Voilà le 
grand mal que le 16 mai a causé au pays! il a 
empêché l'apaisement de se produire, il a ranimé 
les passions les plus malsaines, il a compromis des 
hommes qui n'étaient pas faits pour ce genre 
d'aventure. Ce mal sera-t-il réparé? Oui sans 
doute, avec le temps, mais il en faudra peut-être 
beaucoup4 yU * ■'■y If'***** 

Liberté .^.yJJi^^ 

- M. Bardoux est le père des instituteurs: c'est 
son devoir, en qualité de ministre de l'instruction 
publique, et c'est son droit, en qualité d'ami de 
tous ceux qui souffrent et sont opprimés. Les ins-
tituteurs forment une classe spéciale dans la hié-
rarchie universitaire; ils dînent au bas bout de la 
table, et quand le budget offre à tel'philosophe 
nébuleux, à tel helléniste teint d'un peu de sanscrit 
un festin des plus amples, il ne présente à l'institu-

teur qu'une pitance des plus maigres ; encore celui-
ci doit-il se tenir fort content de l'honneur. Et qui 
tient dans sa dépendance ce pauvre vassal? Qui 
lui donne droit à l'air, à l'eau et au feu 1 Est-ce 
le recteur de l'Académie, son chef naturel ? Non : 
c'est .le préfet. 

On voit facilement, dans ces conditions, quelle 
misérable destinée est faite à l'instituteur. Sous la 
royauté, il faut qu'il crie : « Vive le roi I » sous 
l'Empire, il doit se déclarer césarien, et sous la 
République, amateur du ministère de Broglie pen-
dant le 16 mai, et amateur du cabinet Dufaure 
après le 13 décembre. Le préfet ne se demande 
jamais-si l'instituteur est un homme instruit, capa-
ble de diriger son école : en sa qualité d'adminis-
trateur, il se croit obligé de sonder les consciences 
politiques de ses administrés. A peine, au pouvoir, 
il révoque, transporte, épure le personnel des ins-
tituteurs. Or, les gouvernements ou les cabinets 
changent souvent sous le régime parlementaire; 
les changements de préfets suivent par un mouve-
ment naturel : c'est à ces fluctua tions qu'est sou-
mise la fortune des instituteurs primaires. Hum-
ble fortune, sans doute, mais d'autant plus inté-
ressante! C'est ce que M. Bardoux se disait depuis 
longtemps. 

Dès son installation au ministère, il songea donc 
à modifier cet état de choses dans un sens plus 
libéral ; il rêva aux moyens d'arracher l'instituteur 
aux griffes du préfet ; il crut y réussir en le faisant 
passer des mains d'un maître dans celles d'un 
autre, dans celle du recteur. Le projet fut vite 
converti en proposition de loi. M. Bardoux re-
cueillit alors et les congratulations de ses amis et 
les remerciements des instituteurs. On sortait d'une 
période politique durant laquelle les préfets n'a-

' VaieUt pas hésité à transformer les instituteurs en 
agents électoraux. Oui; mais tout change. Main-
tenant on a des préfets agréables, des préfets doux 
aux instituteurs. Et comme le régime actuel se 
promet l'éternité, pourquoi soustraire les institu-
teurs à l'action préfectorale? Là-dessus on a négocié 
avec M. Bardoux. Il valait mieux retirer ou ajour-
ner son projet de loi... Mais M. Bardoux a tenu 
bon. Alors on lui a proposé un moyen terme.- s 

Il ne s'agit plus ni du préfet ni du recteur : ni 
l'un ni l'autre ne seront désormais en contact avec 
l'instituteur. On créerait un fonctionnaire dépar-
temental, chargé de l'instruction primaire en géné-
ral et de la nomination des instituteurs. Pauvres 
instituteurs ! Voilà donc ce qui les menace encore 1 
Ce n'est plus de Charybde en Scylla qu'ils vont 
tomber ; c'est dans l'Averne lui-même ou dans un 
gouffre plus affreux, s'il en est. Quel recours 
aura-t-on contre ce fonctionnaire départemental 
omnipotent? Se figure-l-on son importance, son 
autocratie? Et si c'est un méchant homme, quoique 
républicain? Et s'il abuse de sa situation, quoique 
nommé par le cabinet du 13 décembre? Bref, les 
objeclions-au nouveau projet se présentant en foule; 
M. Bardoux saura bien y répondre et défendre 
son projet primitif, 
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,y,y iJpterrogé par un député de la gauche sur l'ori-
gine et l'étendue de la catastrophe de la rue Bé-
ranger, M. le ministre de l'intérieur a dû répon-
dre qu'à cet égard, le gouvernement n'en savait pas 
plus que le public. 

L'autorité n'a pu découvrir encore les causes 
premières de cet épouvantable malheur, ni le nom-
bre des victimes que l'explosion, combinée avec 
l'incendie, a pu faire. En revanche, sa sollicitude 
a été instantanément éveillée sur les dangers que 
présente aujourd'hui l'accumulation, dans l'inté-
rieur de Paris, de certaines matières récemment 
découvertes. 

Décidément les anciens décrets, les anciennes 
ordonnances sur les établissements dangereux, insa-
lubres ou incommodes sont en arrière des progrès 
de la science, des développements de l'industrie et 
des spéculations du commerce. 

Ces décrets et ces ordonnances ne suffisent plus, 
Les accidents si désastreux de la place de la Sor-
bonne et de la rue Béranger ne pouvaient alors 
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entrer dans les prévisions du législateur. Bien des 
substances explosibles, qui sont aujourd'hui en-
trées dans le mouvement des affaires privées, 
n'existaient pas, il y a un quart de siècle. 

On ne pouvait donc interdire l'emmagasinage, le 
dépôt, le débit et la vente de ces substances encore 
inconnues qu'on utilise à l'heure actuelle, même 
sous la forme de jouets d'enfants. 

Mais, à quelques années d'intervalle, de terribles 
enseignements ont surgi de catastrophes inatten-
dues. L'autorité ne pouvait plus rester indifférente 
et passive. Aujourd'hui, son atiention a été appelée 
sur l'insuffisance de la législation existante sur la 
matière, et le gouvernement a décidé qu'il présen-
tera bientôt au Parlement un projet de loi destiné à 
réviser et à compléter cette législation. 

Les différents conseils administratifs qui s'occu 
pent des problèmes soulevés par les récentes inven-
tions de matières explosibles nouvelles viennent 
d'être consultées sur la distinction à faire entre 
celles qu'on peut introduire sans inconvénient dans 
l'intérieur de Paris, pour les besoins de l'industrie 
et les nécessités du commerce, et celles qu'on doit 
eu écarter d'une manière absolue. 

La fabrication des matières est déjà formellement 
exilée de l'intérieur des villes . La difficulté à ré-
soudre ne concerne que l'emmagasinage et le dépôt, 
la vente et le débit des objets manufacturés. 

C'est cette question que les hommes compétents 
et les corps spéciaux viennent d'être appelés à exa-
miner et sur laquelle ils auront à donner un avis 
qui servira de règle au gouvernement pour l'élabo-
ration du projet de la loi sur la matière dont la 
présentation a été annoncée vendredi à la Chambre. 

M. de Marcère a déclaré, au nom du gouverne-
ment, que dans ce projet de loi on se préoccupera 
de sauvegarder, dans toute la mesure possible, les 
intérêts du commerce et de l'industrie. Mais avant 
tout, il devra avoir pour résultat d'assurer complè-
tement l'intérêt général et la sécurité publique. 

moniteur Universel. 

L'attentat du 11 mai, à Berlin, aura probable-
ment des conséquences auxquelles ne songeait 
guère celui qui l'a commis. Eu montrant par un 
nouvel exemple quels projets insensés les doctrines 
socialistes peuvent quelquefois faire naître dans un 
cerveau malade ou pervers, il aura réveillé la solli-
citude des gouvernements, et inspiré, en particulier 
à celui de Berlin, la résolution d'empêcher la pro-
pagation de ces doctrines funeslesT""]—— 

Nous savons que les socialistes se sont empressés, 
pour la plupart, de décliner toute solidarité avec 
le ferblantier de Leipzig, et qu'ils ont démontré 
sans trop de peine que l'assassinat politique ne 
figurait officiellement sur aucun de leurs program-
mes. Mais ce qui n'est pas contestable, c'est qu'en 
déclamant, comme ils le font sans cesse, contre les 
classes dirigeantes et contre les dépositaires de 
l'autorité, contre les riches, contre les grands, 
contre les rois, ils excitent et attisent dans les mas-
ses des sentiments de rancune et de haine qui 
finissent tôt ou tard par armer quelque bras crimi-
nel. Quand on fabrique du picrate de potasse,—que 
les socialistes veuillent bien nous pardonner ce 
rapprochement, qui nous est inspiré par une catas-
trophe récente, — on n'est pas toujours responsa-
ble de toutes les explosions qui se produisent, mais 
on ne doit pas s'indigner d'être soumis à une sur-
veillance particulière et à une législation spéciale. 

Les libéraux allemands sont très inquiets des 
mesures qu'on se propose de prendre contre les 
doctrines subversives. Ils craignent que, s'ils vo-
taient dans le Parlement, comme on va le leur de-
mander, des lois restrictives du droit de réunion et 
de la liberté de la presse, le pouvoir ne se servît 
ensuite contre eux-mêmes des armes qu'ils lui au-

raient fournies contre le socialisme. Ils n'ont peut- | dons avec tranquillité. M. Amigues ne voudra cer 
être pas tort. Mais d'un autre côté, ont-ils le droit 
d'exiger que le gouvernement, pour ne pas les gê-
ner dans l'opposition, — il est vrai fort bénigne et 
plus utile que nuisible qu'ils lui font quelquefois, 
— renonce à se défendre et à défendre la société 
contre des attaques vraiment redoutables? Peuvent-
ils se flatter que M. de Bismarck sera assez naïf 
pour leur laisser jouer aujourd'hui le rôle que 
jouait, sous Louis-Philippe, la milice citoyenne, au 
grand bénéfice de l'émeute, lorsque les soldats 
n'osaient pas tirer sur les insurgés de peur de 
blesser les gardes nationaux ! 

Le gouvernement impérial paraît, au contraire, 
prendre fort au sérieux la mission que lui impose 
la gravité des circonstances 
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M. Dufaure, président du conseil et ministre de 
la justice, vient de présenter au Sénat un projet de 
loi sur les malfaiteurs, qui était annoncé depuis 
plusieurs années. Ce projet de loi est destiné à 
combler une lacune regrettable. 

La question d'extradition des malfaiteurs touche 
aux plus graves intérêts sociaux. Des faits considé-
rables lui ont malheureusement donné de notre 
temps une réelle importance. 

Cette qualification usuelle de malfaiteurs com-
prend de nos jours des catégories de coupables 
qu'il convient de décourager, en leur fermant 
l'asile qu'ils trouvent trop facilement à l'étranger 
contre la justice de leur pays, et où ils bravent 
impunément les plaintes des victimes dont ils ont 
trompé la confiance;ae§ix9 iop ooileJè 

Le monde industriel, le monde commercial et le 
monde financier surtout sont aujourd'hui, plus 
fréquemment qu'autrefois, atteints par des catastro-
phes qui ont un caractère délictueux ou criminel. 

Mais les coupables échappaient aisément par la 
fuite au juste châtiment de leur faute. Ils prenaient 
un chemin! de fer quelconque, et, en quelques 
heures, ils franchissaient la frontière. Àn delà, ils 
étaient trop souvent à l'abri de toute poursuite. Le 
droit d'extradition ne s'exerçait qu'avec de grandes 
difficultés et seulement pour les crimes : ils ne 
s'appliquaient généralement pas aux délits. 

Dans ces derniers temps, presque tous les traités 
internationaux d'extradition ont été renouvelés en 
Europe, sur l'initiative de la France qui la première 
déjà, au siècle dernier, avait frayé la voie où entrent 
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lainement pas priver le public de la comédie de son 
aplatissement électoral. Maintenant que les co-
mices sont libres, qu'il y descende pour le diver-
tissement de ses adversaires. Il est probable qu'il 
n'y sera cette fois accueilli que par les éclats de rire 
et les sifflets. 

Faisant droit à la demande formulée à la 
tribune par M. Lockroy, le général Borel vient 
de décider que le nom du colonel Denfert serait 
donné à l'un des ouvrages protégeant Belfort. 
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expiré, vient de repartir pour Lunéville, où son 
régiment de dragons est en garnison. 

de Londres a annoncé que 
lord John Russell était mort. Une dépêche 
postérieure a démenti cette triste nouvelle; 
une légère amélioration se serait produite dans 
l'état de l'illustre malade. 

On a commencé à installer, dans les chambres 
civiles du tribunal, des bustes de la République. 
La figure choisie pour la représenter a été emprun-
tée à une œuvre d'art qui date de 1848 et qui,

 a 
cette époque, fut acquise par le gouvernement. 
Elle a pour auteur M. Soyteux, élève de Feuchère 
et de David d'Angers, qui a produit d'autre3 
œuvres remarquables, entre autres des statues de 
Montaigne et de Denis Papin. La tète a de la force 
et de la noblesse, elle est couronnée de chêne ; 

1 a coiffure est antique ; une étoile s'élève au-dessus 
du front, qui est orné d'un bandeau portant le 
mot République. ̂  , '
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On lit dans la République française : 
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Dans les élections qui ont eu lieu, par suite 

d'invalidations, ce sont les bonapartistes qui ont 
fait les pertes les plus sensibles, et, sur cinq can-
didats officiels qui, privés de ce faux poids, ont 
néanmoins trouvé grâce devant le suffra 
sel, il n'y a qu'un bonapartiste. 
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M. Gambetta aurait, dit-on, ins piré à M. le 

ministre de l'intérieur sa lettre au conseil mu 
nicipal annulant la décision de ce conseil en 
faveur de l'érection d'une statue à Voltaire. 

On remarque d'ailleurs que la République 
fançaise et le XIXe Siècle, n'ont pas soutenu 

maintenant tous les peuples civilisés 
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République française 
Le célèbre M. Jules Amignes, entrepreneur des 

pompes funèbres pour ie compte de l'empire, dé-
puté invalidé, vient d'adresser aux électeurs de la 
deuxième circonscription de Cambrai une manière 
de proclamation qui semble faite pour être débi-
tée par les tambours de commune, ou mieux en-
core par les artistes qui arrachent les dents dans les 
foires de village. 

Messieurs, dit-il en substance, la majorité de la 
Chambre des députés a cassé mon élection. C'est 
une insulte contre le suffrage universel, et il est 
certain que même ceux qui ont voté contre moi 
en seront indignés. Mais nous ne laisserons pas 
abattre par ces odieuses persécutions. Nous reste-
rons dévoués à la démocratie napoléonienne, et 
nous lutterons jusqu'à la fin pour l'appel au peuple 
et pour l'asservissement des citoyens, ce qui est 
notre manière d'entendre la souveraineté nationale. 
Comptez sur moi, je compte sur vous; à bientôt, 

ecteurs de la deuxième 
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Au dire de la Correspondance universelle, 
M. Gambetta aurait exprimé dernièrement, en 
présence de plusieurs députés ses amis, son 
opinion sur le projet de mise en accusation des 
ministres du 16 mai. 

Ce projet, aurait dit l'ancien dictateur, ne vient 
pas d'hommes politiques qui comprennent le vrai 
sentiment du pays. Au lendemain du 14 décem-
bre, la chose était possible, elle était môme ration-
nelle, mais aujourd'hui elle serait une folie qui 
éloignerait du grand parti républicain ceux qui 
sont prêts à s'y rallier. 

Nous verrons ce que les élecl 
circonscription de Cambrai répondront à cet auri 
du peuple, à cet ordonnateur de convois bonapar-
tistes. C'est une expérience à faire. Nous l'atten-

Nous partageons absolument la manière de 
voir de M. Gambetta. Mais il n'est pas sans 
intérêt d'entendre le chef de la majorité pro-
clamer que la mise en accusation des ministres 
du 16 mai serait un acte de folie. 

(Moniteur universel). 
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« Le Czar doit quitter sous peu Saint-Péters-
bourg pour se rendre à Ems, dont les eaux lui 
ont été ordonnées pour le rétablissement de sa santé
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1?1 » On annonce, d autre part, que le grand-duc 

Constantin doit arriver prochainement à Paris, 
pour visiter l'Exposition. » 
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Catastrophe de la rue Déranger. 

Dans la journée de lundi, les travaux de 
déblayement au n° 22 de la rue Béranger ont 
amené la découverte d'une grande quantité de 
divers objets. Vers onze heures, des exhalai-atrMjsji 

sons putrides firent pressentir la présence d'un i 

II! 
cadavre. 

D'à, 

avec beaucoup d'ardeur, le projet de manifes- A midi, on découvre une main, puis a peu 
talions pour le centenaire de Voltaire. peu un corps toul entier. Ce corps est dans un 

état de décomposition complète. Il est abso-
lument impossible de savoir si c'est celui de 
Mme Mathieu ou celui de sa bonne. La tête a 
élé complètement écrasée par one grosse pierre 
et ne forme plus qu'une bouillie noire qui s'est 
mélangée à la terre qui l'entoure. Les jambes j,; Ira 
sont brisées aux tibias, et les pieds ont dis-
Paru* oM
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M. Clément, qui est resté là, les manches 
do chemise retroussées, el donnant à tous 
l'exemple du courage, a reliré du doigt du 
cadavre one bague. Cette bague a élé présen-
tée par M. Delahaye, juge d'instruction, au 
gérant, M. Mathieu, qui était là, rue Béranger, ■ i 
soutenu par un parent, et pleurant à chaudes ■., ni 

larmes. Il ne la reconnaît pas pour avoir ap- . : 
partenu à sa femme ; cette bague est déposée 
au commissariat entre les mains de M. Lafon-
taine. C'est une bague en or, de forme ronde ; i 

avec une petite pierre noire; ce doit être la , < 
bague de la malheureuse bonne^p
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Il faut des précautions inouïes pour pouvoir 
enlever ce corps mutilé. On est obligé de faire 
descendre deux pompiers, attachés par des 
cordes, dans le trou pratiqué au centre du 
magasin situé à droite de la maison ; après une 
aspersion d'eau phénolisée, le cadavre est mis sl ̂ 1 

dans un fourgon et porté à la Morgue. 
On continue les recherches ; à quatre heures 
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Le corps du colonel Denfert est arrivé à 

Belfort. Les autorités civiles el militaires l'ont 
reçu à la gare au bruit du canon tiré par la 
citadelle; la musique des pompiers était sur le 
quai jouant des airs funèbres; la ville était 
pavoisée de drapeaux ornés de crêpes en signe 
de deuil; un grand nombre de délégations de 
Belfort ont accompagné le corps jusqu'à Mont-
béliard. 
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L'ALCOVE MYSTÉRIEUSE 
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Blondel chercha à le consoler et lui 
promit son appui et celui du prévôt. 

Lorsque la mère Taupier revint de l'Hô-
tel de Ville, elle dit tout ce qu'elle savait 
au jeune sculpteur, mais son discours était 
si plein d'exagération, que Michel ne put 
saisir qu'une chose : c'est que le ravisseur 
étail le sous architecte de la porte Saint-
Denis. 

Il alla trouver Blondel et lui demanda 
le nom de son adjoint. 

— Toussaint Gardener, répondit Blon-
del. 

Michel se remit au travail, car le roi, qui 

«eproauctiuo interdits. 

devait rentrer en France, voulait absolu-
ment passer sous l'arc de triomphe ache-
vé. Il se promit d'observer le nouveau 
chef lorsqu'il viendrait, de le suivre, et 
de découvrir ainsi le lieu où se trouvait 
Madeleine. Il ne doutait pas que ce Tous-
saint Gardener allait la voir. 

Il fut dérouté dans ses calculs : Tous-
saint Gardener ne parut pas. Blondel lui-
même n'y comprenait rien. 

Michel songea alors a employer ser 
nuits en courses et en recherches. 

Lapoulotte et Letrapu qui ne le quit-
taient pas, s'offrirent pour l'accompagner 
HT.. rl ■ :i „„,„ Naturellement, il accepla 

Pendant plusieurs nuits, il coururent 
en vain. rxtoô 

Les deux complices du ccmtodeRhein-
berg avaient soin d'éloigner le jeune 
homme du quartier où Madeleine avaient 
été séquestrée. 

Ils firent ainsi les environs des halles 
et ceux du Louvre; ils visitèrent les petites 
maisons du chemin de Montmartre el de 
la Grange-Batelière ; ils descendirent jus-
qu'à la Courtille et poussèrent même d'un 
aulre côté jusqu'à Chaillot. Mais personne 
ne connaissait Toussaint Gardener. 

Lapoulotte avait plus d'une fois songé 
à sauter sur Michel elà faire bon marché 
du jeune homme, afin de terminer d'un 
coup ses promenades nocturnes ; mais ce-
lui-ci était armé, el les deux coquins crai-
gnaieut trop d'avoir à se défendre. 
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Michel, en qualité, de sculpteur, avait 
droit do porter l'épée, et il usait de son 
droit. 

Or, il était un homme à s'en servir et à 
faire un trou à la peau de Lopoulotle, ce 
qui n'aurait pas plu énormément au sa-
cripant. 

Quant à Letrapu, il était prêt à frapper, 
et il attendait toujours un ordre que l'au-
tre n'osait pas donner. 

— Je trouverai aulre chose, disait—il. 
Michel, malgré ses déceptions, espérait 

toujours. 
Il changea de direction ; il dirigea ses 

pas vers la porte Saint-Antoine, et des-
cendit jusqu'à la porto Saint-Bernard, en 
passant par la porte Barbelle-sur-l'Eau. 

Puis il explora les alentours du Tem-
ple. 

Le lendemain il parcourut la Cité. 
Autrefois, mille petites rues s'entre-croi-

saient là et se tortillaient comme des ser-
pents. 

C'étaient la rue Saint-Christophe et 
et celle de la Lanterne où demeuraient la 
jeune Renaud et sa famille, condamnes à 
mort, le 29 prairial an II, pour avoir 
conspiré contre les jours de Robespierre, 
et qui porta les noms de Devant la Croix-
Saint-Denis, de Saint-Denis-de-la Châtre, 
nom qu'elle devait au voisinage de l'é-
glise Saint-Denis, qui loin d'être une 
église n'était qu'un obscur caveau. 

La rue de \aJuiverie était exclusiveraen 

habitée par les juifs, à qui l'on avait aban-
donné, comme cimetière, deux terrains 
vagues où, plus lard, les rues Galande 
et Pierre-Sarrasin, en les traversant, bou-
leversèrent leurs tombes ; et Philippe-
Auguste, en 1183, après les avoir chas-
sés de la France, permit à l'évêque de Pa-
ris de convertir leur synagogue en temple 
du Christ. 

Les lois étaient si dures contre les is-
raélites à cette époque, que, quand on les 
pendait, c'était toujours entra deux 
chiens. 

La rue de Glatigny prenait son nom 
d'une maison où habitaient Robert et Guil-
laume de Glatigny ; mais bientôt les vier-
ges folles de ce temps-là qui vinrent y 
établir leurs pénates, lui firent donner ce-
lui da Val-d'Amour, charmante dénomi-
nation pour consacrer une chose impure. 

La rue de la Calandre, où l'on prétend 
que saint Marcel, évêque de Paris, vint 
au monde dans une de ses boueuses mai-
maisons. 

La rue du JUarché-Palu, qui condui-
sait au marché qu'on nommait Palu, par-
ce qu'il était humide et marécageux, Palu 
venant du latin palus, c'est-àdire marais, 
élang. 

La ruo de la Vieille-Drapme, où les 
drapiers commencèrent à s'établir eu 
1183, après l'expulsion des Juifs. C'é-
tait au coin de celte rue que se trouvait 
la maison du père de Jean Châtel, qui, 
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le 24 décembre 1591, attenta à la vie de 
Henri IV ; il s'introduisit dans la cham-
bre du roi, lui porta un coup de couteau 
qui lui fendit la lèvre inférieuse et lui brisa 
une dent. L'assassin fut prit sur-le-champ, 
el, cinq jours après, tenaillé, écartelé et 
brûlé. Il était élève du collège des Jésui-
tes, et n'avait que dix-neuf ans. 

La rue de Jérusalem, dénommée ainsi 
parce qu'elle possédait un habitation où 
les pèlerins qui se disposaient à faire le 
voyage de la Torre-Sainte avaient droit de 
téjcaiFî» ua H.3ravoa<î AS aa STAT: 

La rue des Marmousets, signalée par 
un sinistre légende. ri;^r inao t 

Un pâtissier, disait-on, s'était associé ,. 
avec un barbierv>il 

Les clients de celui-ci avaient à peine 
pris place sur leur escabeau qu'une trap-
pe s'entrouvrait et qu'ils étaient précipités 
au fond„ d'une cave où le fraler les dépô-
çait le plus dexlrement du monda. 1 9fli 

Les cadavres, hachés menu, servaient 
au pâtissier à faire d'excellents pâtés que 
tous les gourmets se disputaient. 

Le barbier et son complice, comme de 
juste, avaient été condamnés à la peine 
capitale et exécutés. 
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 un pied, ou plutôt les os d'un pied, 

!,pésde chair et de membranes... c'est 
.pieds de la bonne. Le second est exhumé 

"re plus tard. —— 
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illes, suspendues un instant, ont été 
■.çjavec énergie. Les ouvriers n'ont pas 
^ mettre en lumière les deux seins d une 
'
e
 puis le reste du corps : le cadavre était 
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 |e dos, entièrement nu et les bras 
A de chaque côté. A côté de ce cadavre 

O
ovait une lampe à pétrole. 

! cadavre était celui que l'on recherchait 
I longtemps, celui de M™ Mathieu. La 

à pétrole trouvée près d'elle était un 

te
certain que l'on se trouvait en sa pré-
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j toat le monde sait maintenant qu'après 

fj
 jime Mathieu faisait sa caisse et 

au courant sa comptabilité du jonr. 
-r cela, il fallait naturellement qu'elle fût 

3
devant son bureau, dans le coin à droite 
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 et c'est en effet à cet endroit que 
jatte a été retrouvé. 

!o point de vue de l'explosion, les débris de 
«e à pétrole, trouvés près du corps de 

Ï Mathieu, sont un indice grave en ce qui 
mil à la question de responsabilité. 

HL
D

 *Mc«A^à?.al .ibfltil eb oeait 
KiUsiiàft '■■■km *l «h- ££' 9iï".0 ouverte pour venir en aide Inscription 

U«limes de la catastrophe atteint actuelle-
[il le chiffre de 65.000;:frà^ë§.9"Lâiïuej Bé-
vfa été rendue aujourd'hui à la circulation, 
uitaoj de déblaiement étant presque en-

terminés. 
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D'après des renseignements puisés à bonne 
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Nous apprenons avec plaisir que M. Sirech 

vient de retirer sa démission d'adjoint de. la 
ville de 'tabofseb alcioà ml cq eup illi9U336 sioî esta 

Le ministre de l'agriculture'et du commerce 
vient d'accorder une subvention de 7,000 fr. 
au comité départemental de défense contre le 
phylloxéra dans les Pyrénées-Orientales, pour 
l'aider dans les travaux entrepris en ce moment 
dans l'arrondissement de Prades»q -jijuîqs 
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Par arrêté du Conseil d'Etat, directeur gé-
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Toutes les récoltes sont détruites ; les vignes 

sont ébranchées, les jeunes arbres fruitiers sont 
fort endommagés. 

néral des Contributions indirctes, en dale°du
 A

 Sainte-Juliette, sur une largeur d'environ 
20 mai 1878, M. Cézos a été nommé receveur 
à Labastide-Murat, en remplacement de M. 
Anrimond. 5E"Qim 
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Dans le scrutin qui a invalidé M. de Pru-
mères, à une assez faible majorité, le nom de 
M. Teilhard Ggure ao nombre des députés 
modérés qui ont voté la validation. 
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l tn& ^, On s'occupe au ministère de la guerre d une 
question intéressante pour l'armée française 
celle de l'uniforme. 

Il n'y aura qu'un modèle unique; ensuite, 
on étudie le genre et la commodité. On affirme 
que le dolman a beaucoup de chances d'être 
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Inutile d'ajouter que le nouvel uniforme ne 

sera donné à l'armée qu'après la mise en pra-
tique de toutes les lois militaires votées par les 
Chambres. 189 aqioD eD -leilne Jool et 
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. Les orages du 11 et du .15 mai ont profon 

i toire delacommunedeMiramonaétécomplè- I 
tement dévasté : blé, vignes, prairies, tout a 
été la proie du terrible fléau. 

On peut évaluer les pertes à la somme de 
cent mille francs 
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De notre cote nous recevons des détails sur j HEURES. 

1 h. soir 
cette grêle qui a ruiné toute la contrée où elle joa
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s'est abattue. L'orage a suivi une direction par-
tant de Bourg-de-Visa et passant par Miramont, 
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Lauzerte et Sainte-Juliette, a disparu du côté 751 Cherbourg. - 755 Nantes, Dunkerque.'^ 
de Marcillac (Lot). 760 Biarritz, Clermont, Vésool. 

trois kilomètres, les blés semblent coupés à la 
faux. m 
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Bulletin météoi'ologiqae. 
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Cahors, le 23 mai 1878. 
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■z mute- Paris» 23 mai-

Changement prévu, arrivé rapidement. Une 
Bourrasque à son centre sur Irlande. Vent du Sud. 
Température remonte. Temps couvert doux. Fortes 
pluies à craindre. Vent S. 0. assez fort au Pic 
du Midi. 
inauj/BT 1 tnaimWnoaai 20.68 siiuboilnt Jnsq aq'op.eallw 

Pour la chronique locale ; A. Laytou. 
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Le 

,la Compagnie d'Orléans vient d'informer 
inistre des travaux publics qu'elle est dans 
iDlioo de prendre celte année les mêmes 
ares qu'elle a prises en 1867, pour faciliter 

ipopu/al/ofls agricoles et industrielles, des-
*s par son réseau, l'accès de l'Exposition 

i). i . .„ nAinnlWniib 8SUL .SîBtliàlSti , 
ceqm concerne pariiculieremenl les ou- | 

Btifcdustrie une réduction de 50 0/0 sur les 
rif ordinaire sera accordée aux Comités 

Htmemaux, Municipalités, Chambres de 
fcîrce,Chainbres syndicales et Patrons, pour 

aoil 

1)881 

fiospori des ouvriers et contre-maîtres qu'ils 
aient envoyer à leurs fraisa l'Exposition, à 
dition que ces ouvriers voyagent, à l'aller 
retour, par groupe de quatre ao moios. 
rèede leur séjour a Paris ne sera nulle-
limitée. Les Comités, Municipalités, 

de commerce, Chambres syndicales 
poos, qui voudront profiter de cette ré-

% devront adresser one demande au 
delà Compagnie, en mentionnant les 
ouvriers et contre-maîtres pour les— 

feront être établis des bons de réduction. 

dément atteint les récolles dans un grand nom-
bre de communes du département. Evaluation 
des pertes puisée à source sérieuse : 

Orage du 11 mai : 
Montcuq, 5,000 fr.—Flangnac, 30,000.— 

Montlauzun, 8,000. — Floressas, » |ern, 
25,000. —Castelnau, 10,000. — Fontaues, 
15,000. — L'Hospitalet, 15,000. — Cieurac, 
35,000. — Lacapelle-Cabanac, ». — Séri-
gnac, ». — Puy-l'Evêque, 6,000. — St-Paul-
Labouffle, 8,000. — Lalbenque, 18,000. — 
Laborgade, 20,000. — Cremps, 2,000. — 
Sl-Alauzie, 10,000. — St-Laurent, 7,000. 
— St-Cyprien, 5,000. — Maxou, 20,000. 
— Albas, ». 

Orage du 15 mai : -
St-Jean-Lespinasse, 12,000 fr. — St-Mé-

dard-de-Presque, 10,000. — St-Céré, 10,000* 
~|^Vincent,,6,q0^

1i£li1iaj
 ,
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On écrit de Lauzerte-,^^ giôiqajoq 

Samedi dernier, 11 mai, dit la Feuille Vil-
lageoise, un violent orage accompagné d'une 
grêle abondante s'est abattu sur les communes 
de Miramonl, Cazes-Mondeuard, Montbarla, 
Monjoi, Tréjouls, Sainte-Juliette, Toufailles, 
Saint-Nazaire, Jlontagudet. La moitié du terri-

Théâtre de Cahors. 
V'iàîni aavB-jg anfq zaOt 

La représentation de dimanche dernier avait 
attiré une foule choisie au théâtre : La Dame 
aux Camélias et Moulin Joli. C'était plus 
qu'il n'en fallait pour tenter les plus délicats 

Nous passerons légèrement sur l'interpréta-
tion du chef-d'œuvre d'Alexandre Dumas. Le 
rôle de Marguerite Gautier offre des difficultés 
el des finesses d'interprétation qui exigent un 
talent supérieur. Mrae Manin faisait ses débuts 
dans ce rôle. Nous nous réservons one nouvelle 
audition avant de juger cette artiste dont l'é-
motion, inséparable d'un débul, paralysait un 
peu les moyeus, mais qui a eu pourtant quel-
ques bons moments. Nous espérons applaudir 
Mme Manin dans les rôles d'ingénue.quiconvien 
nent mieux à sa nature et qu'elle a lenus avec 
succès nous assure-t-on, sur quelques bonnes 
scènes. 

M. Moivand a bien rendu le rôle d'Armand 
Duval. 

r
 Mais la grande attraction de la soirée a été 

sans contredit le petit charmant opéra comi-
que : Moulin Joli.SoW, le moulin,c'est possible, 
mais délicieux, ravissant, l'élève de philosophie 
et le colonel de dragons ; les spectateurs 
l'ont prouvé par leurs applaudissement fréné-
tiques. Jamais Déjazet ne porta mieux la 
culotte courte et l'habit militaire que MIle M. 
Bonnefoy. Quel jeu si fin, si intelligent; 
quelle voix si agréable, et si juste, Le public 
attristé par les scènes émouvantes de la pièce 
précédente, a été largement dédommagé. Les 
rires et les bravos éclataient sans désemparer, 
MM. Talier, Mm° Latour en ont bien mérité 
leur part. Nos compliments aussi a l'excellent 
accompagnateur, M. Desterac, qui fait preuve 
d'un talent sérieux de pianiste et de musicien. 
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, jîiv-E 00 laanpb B IAQIUB ali elleoparioa le 
cabinet anglais obtiendra une 

nq ob ooilEi 
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grande majorité au Parlement. Le gé 
néral Schouvalùff est arrivé hier au soir 
à Londres. Même impression pacifique: 
~ • *L -L aa! aldi?R«0 «1029ffi si 91001 aCTE-b 'l9blB8&YBGÏ 9 

mats toujours rien de certain. ,
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Cours du 23 mai. 
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VALEURS DIVERSES 
au comptant. 
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CLOTURE 

du 22 mai 

Banque de France.. 
Crédit foncier 
Orléans-Actions 
Orléans-Obligations , 
Suez ; 
Italien 5 o|, 

1 

3.065 » 
748 » 

1.12S » 
349 50 
748 78 

73 45 

CLOTURE 
précédente [798.9b iule 

 ■ 

3.065 » 
715 » 

1.125 » 
848 75 
750 » 
73 20 

g el é 0591 

fil ;ell9i)£ii§pec 
laenot ifiup 

acle du Jeudi, 23 mai 187 
lôloeid é \zaof wa 

Le Bâtard, comédie en 4 actes de M. 
eméixo9b B! 9b eioaloalà aa! sop 83 a 

ooqèi ifiidtafiO ab 
Touroude. 

Le tome II des Œuvres choisies de Diderot, pu-
bliées en 5 volumes avec préface de Paul Albert, 
vient de paraître dans la Nouvelle Bibliothèque 
Classique à 3 francs le volume que publie la Li-
brairie des Bibliophiles (rue Saint-Honoré, 338) . 

Ce volume : contient le Père de famille, la Pièce 
et le Prologue, Paradoxe sur le Comédien. . -, 

La Nouvelle Bibliothèque Classique, qui joint le 
luxe au bon marché, donne, pour un prix très-
ordinaire, des volumes exécutés dans les plus belles 
conditions typographiques, et met ainsi les éditions 
de bibliophiles à la portée d'un plus grand nombre 
d'amateurs. — Cette collection, qui s'attache à ne 
publier que des textes authentiques, conservés dans 

I leur physionomie originale par le maintien de 
l'orthographe du temps, et élucidés par les notes 
les plus indispensables, comprendra toutes les 
œuvres classiques qui doivent aujourd'hui former : 
la bibliothèque d'un lettré. Elle est imprimée avec 
les nouveaux caractères elzeviriens de D. Jouaust,' 

M. Chou/leury, opéra bouffe en un acte l°Ï££™5f ̂ ^hl^^'SlÀ-- ' d'Offenbach. ■ * ae ne pas iauguer la vue, et se publie dans 
le format in-16, en môme temps format de poche 
et format de bibliothèque. 
on^B^w no iiniinM iiRverj I .TOJ na JAKHOOT- ua woTHJJiaa* 
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-iuaàUab DE_1789 
fSOCÈs-VERBAUX DES SÉANCES.— LISTES DES DÉPUTÉS. 

— CAHIERS.DES DOLÉANCES.. 

^ PROCÈS-VERBAL DE CLOTURE DE L*ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
"ES TROIS ÉTATS DE LA PROVINCE DU QUERCY 

J . ao^ qn3_sJ. I mon nos ïeq 8»lEnsia ,ÏW8M0»DTI 26 mars 1789. j
g 21 Se^ Cen^ luatre-vingt-neuf et le vingt-sixième jour du 

°îars> dans.la ville de Cahors; à neuf heures du matin et 
jîjise des RR. pp. Cordeliers, lieu choisi pour la tenue de 

fié à g.énérale des trois Etats de la province du Quercy, 
ee

s

Ce ^eure P°ur la clôture, par M. le marquis de 
> grand sénéchal et gouverneur du Quercy, président de 

%M'l
tois;ord*f t'H^^u'W hnt\ OB I baéibvii 1 avant etant formée, M. le Président a dit que les trois 

Miit terminé leurs opérations par l'élection séparée de 

gai 
I 
KWOÏSS 

"mil. 

% r8 ̂  ,cl^ur® leurs assemblées particulières, il ne restait 
rf»

 g
^tière. exécution des ordres du Roi, consignés dans la 

,* Majesté, ainsi que dans le règlement y annexé, que de 
Qui

 A
 , r^cePtion du serment des douze députés, des trois 1 °nt ete élus ; lesquels députés sont : 

ordre du clergés ^ AanM^M M** * 
de Cahors, 

^Y\TAD ' curé de Rsyrevignes, du diocèse de Cahors, 
YLA.RIES

(
 curé de Montcuq, au même diocèse ; 

^ de la noblesse: 

Leîïî,a
n
r^uis de LAVALETTE-PARIZOT, 

US?e,BIR°N et de LAUPUN, c°mtede PLAS de RANES : 

- l'ordre du tiers-état : 
FAYDEL, avocat, de Cahors, 
PQNGET-DELPECH, avocat, de Montauban, 
GOUGES-CARTOU, négociant, de Moissac, 
DURAND, avocat, de Léobard, 
BOTJTARIC, président à l'élection de Gigeac, . 
De LACHEIZE, lieutenant général de Martel. , 

M. le Président a ajouté que M. l'Evêque de Cahors, M. Ayrolès, 
curé de Reyrevignès, et M. de Boutaric étaient absents et n'avaient 
pu se rendre à l'Assemblée pour raison de maladie; Ensuite, sur 
les réquisitions de M. Baudus, avocat du Roi, il a ordonné qu'il 
serait sur le champ procédé à la réception du serment des neuf 
députés présents en la forme accoutumée, et en conséquence tous 
les neuf députés présents et chacun d'eux en particulier, leur 
mainlevée à Dieu, ont promis et juré de bien et fidèlement rem-
plir la mission et les devoirs importants qui leur ont été confiés 
en qualité de députés aux États généraux. Pour les députés 
absents pour cause de. maladie, il a ordonné que leur serment 
serait tenu pour prêté. .. • 

Ensuite M. le Président a fait remettre aux députés de chaque 
ordre un extrait des cahiers contenant les instructions et pouvoirs 
qui leur ont été donnés conformément aux lettres de convocation. 

Enfin, M. le Président a prononcé le discours de clôture suivant : 
« Messieurs, 

. » Le prix flatteur des soins honorables de ma charge est de vous 
apporter le tribut d'éloges que mérite et votre prompte soumission 
aux ordres du Roi, et votre intelligence et votre sagesse à éviter 
ou surmonter les obstacles que présentaient les opérations que 
vous venez si heureusement de terminer. 

» Comme fidèles sujets, vous avez rendu au Roi ce que vous lui 
deviez par l'exécution de sa volonté sacrée; comme patriotes zélés 
vous avez fait régner entre vous la tranquillité et l'union ; enfin, 
Messieurs, comme citoyens et citoyens français, vous avez déve-
loppé avec énergie les inconvénients du gouvernement actuel et 
la nécessité d'une constitution. 

honneur 
impar 

tialité et de raison qui vous a guidés, c'est, Messieurs, le choix 
heureux et sage que vous avez fait de vos représentants. 

» Vos députés, Messieurs,, viennent de promettre solennelle-
ment le dévouement le plus entier a vos intérêts, et ce serment 
n'est qu'une forme d'usage pour les citoyens recommandables, 
sages et courageux, dont les qualités de l'esprit et du cœur sont 
avouées et reconnues par le choix flatteur qui les distingue. 

» Je serais infiniment flatté,Messieurs,si à: l'avantage inestimable 
de vous avoir présidé dans un moment aussi intéressant, j'étais 
assez heureux pour ajouter l'honneur de vos suffrages. » 

Et ce fait, M. le Président a rompu l'Assemblée et a'ditque tous 
les membres pouvaient se retirer et aller vaquer à leurs affaires. 

» Mais ce qui doit, aux yeux de la nation, faire le plus d'hoi 
à cette respectable Assemblée, ce qui prouvera l'esprit d'il 

Signé : Marquis D'ADEMAR LOSTANGES, grand sénéchal, 
prmYto£,PEYRE, juge mage, lieutenant général; 
LÂYMARIE, député du . clergé ; le duc DE BIRON, 
commissaire de la noblesse ; le marquis DE LAVA-

R-LETTE-PARIZOÏ ; le comte DE PLATS DE TANES; 
an-jei si PAYDEL, avocat, député du tiers-état ; PONCEX- , „,., 

N
 . ' DELFECH, député du tiers-état; GOUGES-CARTOU, 

député du tiers-état ; DURAND, avocat, député du ; 

tiers-état; LÀCHEIZE, député du tiers-état; Bou-
pllsd 8'ôb ? DRES, greffier, secrétaire. 
aelilaq eol Jnaiéliaiv ali ;eivno.l ub xusa . 
eb le simmtaoM eb nimaria ub .enoaisaî 

-aui Jaaiibuaaaebali ; 8iéiA8PW8H8i3'«». 
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EXTRAIT DU PROCES-VERBAL DE L'ASSEMBLÉE PRÉLIMINAIRE DE 

L'ORDRE DU TIERS-ÉTAT DE LA SÉNÉCHAUSSÉE PRINCIPALE DE 
CAHORS, TENUE AUDIT CAHORS, LE 9 MARS 1789, ET PRÉSIDÉE 
PAR LE. JUGE MAGE, LIEUTENANT GÉNÉRAL. Sûnfifnsb ml i 

19 ! "gnoar uei .JMM » ..?
trr

;H .inioibs nos on moi 
L'an mil sept cent quatre-vingt-neuf, et le neuvième jour du 

mois de mars, à neuf du matin, dans la ville de Cahors et dans 
l'église des RR. PP. Cordeliers de ladite ville, lieu choisi pour la 
tenue de l'Assemblée préliminaire du tiers-état des villes, bourgs, 
paroisses et communautés de la sénéchaussée principale dudit 
Cahors, Par devant nous Louis de Peyre, conseiller du Roi, juge 
mage de Quercy, lieutenant général en la sénéchaussée principale 
dudit Cahors M. Regourd de^ Vaxis, conseiller du Roi, son 
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SÂIWÉ A TOUS rendue sanl" tof 
deoine, sans purges et sans frais, par la délicieuse fa-
rine de Santé, dite : 

IVALESCÏKE 
Du ESARRY, de Londres, 31 ans de 

succès 
100,000 cures réelles par an. 

La REVALESCIÈRE DU BARRÏ est le plus 
poissant reconstituant do sang, du cerveau, de 
la moelle, des poumons^ nerfs, ebairs et os ; 
elle rétablit l'appétit ; bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant ; combattant depuis 
trente ans avec un nvariiable succès les mau-
vaises digestions (dyspepsies, gastrites, gas-
troentérites, gastralgies, constipations, hémor-
roïdes, glaires, flatuosités, ballonnement, pal, 
pitations, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
étourdissement, acidité, pituite, migraine, 
nausées et vomissements après rep3S ou en 
grossesse ; aigreurs, congestions, inflamma-
tion des intestins et de la vessie, crampes et 
spasmes, oppressioo, asthme, bronchite, 
phtlusie, (consomption), dartres, éruptions, 
nervosité, épuisement, dépérissement, fièvre, p 
rhume, catarrhes, échauffement, chlorose, vice 
et pauvreté du sang, faible: s», rétention, les 

maladies des enfants et des femmes. 
Dyspepsie, ; M. J.-J. Noël, de Thuillies 

(Hainaul); de vingt années de dyspepsie. — 
Dartres M. Gr. Voos, de Liège, ahandonoé 
par les médecins, qui déclaraient qu'à son âge 
(55) ans toute guérisoo était impossible, a été 
totalemeol guéri des dartres par l'usage de la 
Revalécière. — N° 49, 871 : Mn,e Marie Jolie, 
de cinquante ans de constipation, indigestion, 
cervosité, insomnies, asthme, toux, flatus, 
spasmes,et nausées. — N° 46,270 : M. Ro-
berts, d'une consomption pulmonaire, avec 
toux, vomissements, constipation et surdité de 
25aonées. — N° 46, 260 : M. le docteur-
médecin Martin, d'une gastraigie et irritation 
d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois 
par jour pendant huit ans. — M0 46, 218 ; 
M. le colonel Watson, de la goutte, névralgie 
et constipation opiniâtre. — N° 18, 744 ; 
le docteur-médtcio Shorland, d'one hydro-
pisie et constipation. — N° 49, 522: M. 
Bjldwin, de l'épuisement le plus complet, pa-
ralysie de la vessie et des membi.es par soite 

j d'excès de jeunesse. « « 82 «6 
Quatre fois plus noorrissante que la viande, 

elle économise encore 50 fois son prix eu mé-
decines. En boîte ; 1/4 kil., 2 fr. 25 , 1/2 

kil.,4fr.; 1 kil., 7 fr.; 12kil , 70 fr. - Les 
Biscuits de Revalescière enlèvent toute irri-
tation en toute odeur fiévreuse eo se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi-
gnons, ail, etc., ou boisson alcooliques même 
après le tabac. En boites de 4, 7 et 70 fr. — 
La Revalescière chocolatée, rend l'appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
plus énervés. En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 
25 ; de 24 tasses, 4 lr:; de 48 tasses, 7 fr.; 
de 576 tasses, 70 fr.; ou environ 12 c. la 
tasse. — Envoi contre bon de poste, les boî-
tes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à 

Cahors. Vinel, pharmacien, 
et partout chez les bons pharmaciens et épi-
ciers.— Du BARRÏ et C°, limiied, 26, place 
Vendôme, et 8, rue Castiglio^e, Paris. 

L'Univers Illustré. 
Sommaire du 18 mai. 

Texte: L'exposition universelle par ïurgan (6E ar-
ticle). — Courrier de Paris, par Gérôme. — 
Bulletin, par X. Dachères. — Théâtres, par 
Gérôme. — Courrier du Palais, par Maître Gué-
rin. — Revue scientifique, par le Dr E. Decaisne. 
— La robe dn noces, par Alexandre Dumas 
(suite). — A travers l'Exposition, par Simon de 
Vandieres. — Bulletin financier, parPlutus. — 
Le nouvel Hippodrome. — Courrier des modes, 

par Mme I. deCérigny. —Echecs. 
Gravures: Exposition universelle : La nouvelle n,, 

sarelle de l'île des Cygnes, près du Champ.^" 
Mars. Le Maréchal-Président de la Républinu 
proclamant, du haut de la terrasse du Trocadéro 
l'ouverture de l'Exposition universelle. Présen' 
talion de la commission anglaise au Maréchal" 
Président de la République, devant le pavillon dû 
prince de Galles. Le pavillon de Siam et H 
Perse, sur le Trocadéro. Façade de la section de 
l'Amérique centrale et méridionale dans le Pa|af, 
du Champ-de-Mars. Le grand vestibule du pa. 
lais du Champ-de-Mars. — Le nouvel Hippo* 
drome. — Rébus. 

Quel est le meilleur Jobrnal financier le p|us 
complet et le mieux renseigné?... C'est ifl 

MONITEUR DES 
Abonnement 

Paris. 

VALEURS A LOTS. 

1 fr. par an, 46, rue Laffiite 

ÂUHETEZTorffiOMTfiES i diroctein1 ; 

1 VOS 
90, Grande-Rue, à Besançon, 

Chez A. ROBERT 
Économie réelle. — Garanties sérieuses. 
Chiffres el Décorations à votre goût. Renseig1*gratis et fr04 

Pour tous les extraits et articles non-signés. ■■■■•.-«=» 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 
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M. les Maires du Département du Lot trouveront a Cahors, imprimerie Lajlou, lç 
LIVRET DE FAMILLE à remettre gratuitement aux époux, lors de la célébration du Mariage 
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87, Boulevard dé Strasbourg, 87, près les gares de l'Est et du Nord 

: ligne le tramway va directement du boulevard de Strasbourg à l'Exposition Universelle 
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J, GIRMA 
boulevard Nord', à Cahors. 

On peut se procurer à cette Librairie des ouvrages choisis sur les Catalogues 
généraux de tous les bons éditeurs, comprenant : Sciences, Littérature, Droit, Méde-
cine, Théologie, Dictionnaires, Encyclopédies, etc.', etc., aux conditions avantageuses 

qai8OTÏ«5aiBïi ^ ^'«'^'L^iî.j-^fLl!'? fi& - 1 ..Jhqaa'l ab J9 eouasillalo 
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Manège liaffargue spécial pour batteuses à bras (système Suisse) 
Moulins à farine, Pompes d'irrigation, Scieries, etc. „c 

êD9Hl Manège seul, prix 400 fr.. Manège avec batteuse, 600 fr. Deux chevaux 

Blfiîsjes conditions pour toutes ïes œuvres musicales. 

ACHAT DE BIBLIOTHEQUES. — ECHANGE DE VIEUX LIVRES. 

NOTA. — Outre les avantages de vente signalés ci-dessus, il sera 
donné gratuitement pour chaque IOÔ francs d!ouvrages choisis, un volume du 
ourn.l riLLUSTttATlOWdontleprixestdelSfr. ^VMWWi. 
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LÏLLDSTRATïGN DE | MrlôDE 
ET L4sdI01LETTE DE iPARIS^cb ^Maou^ 

LE PLUS BEAU, LE PLUS COMPLET ,ET LE MEILLEUR MARCHÉ;iBÉ99VD9J 
-ieq,B.ea8Bl oàmls'18i9i^trrora^^l6T^ ibqaooo'alnioq sa obaoiJibr OD B! é shm «aanprlMq umirt é^*\tok'érimti&b\ iflponxa'b 
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La Toilette de 3'aris a résolu ce problème de donner pour un prix incroyable 
ds bon marché, des renseignements plus complets et plus utiles que les journaux dont 
l'aboniiement est trois ou quatre fois plus coûteux. La Toileitte de Paris ne pa-
raît qu'une fois par mois, mais chacune de ses livraisons ne contient que des modèles J 
sortant des premières maisons ds Paris, et résumant tout ce qui a paru de plus élégant 
et de plus nouveau: Ce journal est indispensable aux couturières, modistes, 
limjrères, aussi bien qu'aux dames en général, qui désirent se tenir au courant des 
véritables modes nouvelles. . gH ûo ,ahàdi3 n9 oiliBU 
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Comprenant par livraison mensuelle '■: 
Un numéro de huit pages grand format, 
orné d'un grand nombre de dessins, une 
gravure coloriée et une feuille de patrons 
imprimée grandeur naturelle. 

D'ABONNEM EN T 
)8 noir/09 DEUXIÈME ÉDITION 

Comprenant: Outre les éléments de la 
première édition, un patron découpé en 
grandeur naturelle, d'une des toilettes re-
présentées par les gravures.:i23U3gib fil ails 
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lool .eajaiBUK AN 12 FRANCS 

recevo ir de souscriptions pour La modicité du prix d'abonnement... 
moins d'une année. î si aneT) liBFamTq^l eJ .aaac 

Toute demande d'abonnement doit être accompagnée d'un mandat poste à l'ordre de 
M. le directeur de la Toilette de Paris. 

Un numéro spécimen est adressé gratuitement à toute personne qui en fait la demande 
par lettre affranchie ou par carte postale, à l'administration de La Toilette de Pa-
ris, 25, RUE DE LILLE, PARIS. , ,n j..,'-.,;,;^ „' „„„„ Q(T csnrMh e? 1 ' ' ' I 
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IS DISTANCES 
Nouvellement imprimé et complété jusqu'à ce jour 

Be chaque Commune du Béparîemenidu 
ans chefs-lieux du Canton, de l'arrondissement 
et du Département, dressé en exécution de 
l'article 93 du règlement du 13 juin 1311 

Chez s&. Laytou, rue du Lycée, à Cahors. 
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primées par 22 Médailles et 23 Diplômes d'honneur. 
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MECANICIEN, breveté s. g. d. 
A FBAYSSÂC (LOT) 
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MUSIQUE ET INSTRUMENTS 
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PIANOS OBLIQUES. 
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A CAHORS (Lot), Maison de la Poste 
HARMONIUMS.- '-MoqfiKI 

Accord et réparation. - Vente, échange et location. 

ObilG 8~JJ9mB08:00 9JI8890UUTîr- ej, ej§ 
Iqhoïi- P|| LES DOROY A L'EXTBâlT DE §i 

Ces pilules sont le meilleur des fortifiants et le meilleur des reconstituants. 
Remplacent, avec supériorité, tous les ferrugineux, les phosphates, la pepsine, 
la viande crue, le quinquina, etc. — 4 fr. le flacon de 100 pilules dragéifiées, 
agréables et inaltérables.—Cljez l'inventeur, M. DUROY, pharm., lauréat de 
l'Institut, 10, rue du Faubourg-Montmartre, Paris, et dans les principales 

,. . marinades.— Envoi franco de prospectus sur demande. nÔQffji In9f£t9fl 
mj _*épôt à Cahors, pharmacie Vinel. 1 . 
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GRANDE OCCASION 
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miM VENDRE POUR RIEN 
4 aloBloaqa xuariacl on*, RÉDUCTION DE POUR CENT 

MATÉRIEL DES BAINS DU CHALET 

Tout neuf se composant de : 20 baignoires en cuivre rouge galvanisées à 
l'intérieur et peintes à l'extérieur. Tuyaux et robinets en cuivre, les baignoi-
res seront vendues partiellement ou en bloc, au gré des acheteurs. 

Messieurs les propriétaires qui ue seraient pas munis de baignoires 
peuvent faire une excellente affa.re, eo se procurant une baignoire eo cuivré 
au même prix de celles en zinc.

 JfflqJ# 
S adresser pour lâchât a M. Gervais CATLA, marchand de fers, ou à M. 

CARRIOL, chaudronnier, à Cîbors. 
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LE MONITEUR 
A "9 ezjjdeyjoit* jTraujb 

VALEURS.LOTS 
PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES 
g ..i'ï ■ Propriété de la 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FRANÇAISE SE CRÉDIT 
(Société anonyme) au capital de 

UN miLUON CINQ CENT MILLE FRANCS 
Slégeaoolal, 46, rue Laifitte, Parla. 

FRHNP P^lie immédiate-

par la liste officielle des 
Aj- tirages de toutes les 
_ valeurs. 

Le mieux rensei-
K9 Qné ei ^e Plus cm-

mwm mm financiers. 
On s'abonne à Paris, 46, rne LaHitto. 

Nota. — Le prix de l'abonnement peut être 
envoyé en timbrçs-poste, .a» 
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aulel hr0(U m 250 fr. — Charrue vigneronne à brancards pour on cheval 55 fr< — Pres-

soirs à vendange, système universel Mabille de 170 à 1,000 fr — Fouloirs 
à vendange de 60 à 170 fr. — Presse à huile Laffargue de 700 à 800 fr. 
—- Turbines à chambre d'eau en fonte, pour moulins de ruisseaux, permet- | 
tant d'utiliser les eaux d'été el celles d'hiver avec de grandes variations de 
chute (la dépense d'eau peut varier de simple au double sans perle de ren-
dement.)— Huilerie, Transmission du mouvement, etc. Etant en relation 
avec la majorité des constructeurs, M. Laffargue s'engage à fournir toutes les 
machines que l'on désirera, garanties bonnes de fonctionnement el de solidité. 
— NOTA. Pour éviter tout retard, prière d'envoyer les demandes de machi-
nes quelque temps avant l'époque où on désirerait s'en servir. — Se méfier 

MAGASIN DE FLEURS ARTIFICIELLES 
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FLEURISTE 
Galerie de Fontenille 

boulevard Nord, 1 ̂ êifcs. 
Grand assortiment de Bouquets d'E-

glise ; Vases en porcelaine ; Flambeau 
en verre et Fournitures pour fleurs1, 
Papiers de toutes couleurs 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 
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PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT (Allier), 
SAISON DES BAINS -: 1 

BA INSet DOUCHES do toute espiice pour letraltc-
■ ment des mafad/es de l'estomac, du foie, clo /a res-

s/e,gravelle, diabète, goutte,_ calculs urinaires,eto, 
Tous les Jours, du 15 Mal ;iu 15-Scptenibrer 

Tliéfttro et Concerts au Casino. — Musique dans 
le Parc—Cabinet de locture.—Salon réservé au* 
Dames. — Salons de Jeux, do conversation, etc. 

Trajet direct en chemin de fer 
Totis JeB renseignements sont envoyés gritultement 

Ecrire : Administration de la C concessionnaire 
PARIS, 22, Boulemt Montmartre . il 
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AUX AFFECTIONS NERVEUSES 

GUÉRISON IMMÉDIATE&ÀSSURÉE 

en faisant usage constant de la 
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C'est la 
PILE ELECTRIQUE PRATIQUE 

la portée de tout le moode-

A Cahors, chez M. Mandelli, frères, bijou-
tier-opticien, boulevard Nord. 


